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« Je viens du monde des "lms, pas du pe-
tit monde du cinéma. » David Perrault, 
auteur et réalisateur, rappelle qu’il 
n’est pas nécessaire d’être du sérail 
pour réussir à pénétrer l’univers du 
septième art, contrairement à ce que 
pensent certains conseillers d’orien-
tation. En revanche, lire, écrire, faire 
par soi-même, rater, recommencer, 
semble indispensable. Et pour consti-
tuer son réseau, toile incontournable 
pour décrocher des contrats, deux so-
lutions : l’école ou l’enchaînement des 
stages et petits boulots. Toma Baquéni 
a raté trois fois la Fémis et s’est retrou-
vé nommé aux César à 32 ans pour son 
premier %lm en tant que chef décora-
teur. Flora Volpelière, César du mon-
tage pour Les Misérables, a elle aussi 
échoué au concours. David Perrault, 
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lui, est passé par la case de la formation 
continue. « Mais sans école, il est di#cile 
d’obtenir des stages conventionnés », 
prévient l’ingénieur du son Mathieu 
Descamps. Les grandes écoles per-
mettent donc de gagner du temps et de 
commencer à se constituer « une fa-
mille » de cinéma. Mais de nouvelles 
formations, telles la CinéFabrique ou 
l’école Kourtrajmé, sont apparues, et 
diversi%ent les parcours et les voies 
d’accès. « La diversité des origines et 
donc des points de vue dans les "ctions 
est un enjeu majeur pour les produc-
teurs et les di$useurs », martèle Patrick 
Vanetti, directeur du Conservatoire eu-
ropéen d’écriture audiovisuelle. 
Bonne nouvelle, cette diversité semble 
avoir déjà gagné les écoles de théâtre… 

— Benjamin Roure
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Réalisateur, monteur, scénariste, 
 directeur de la photo…  
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SPÉCIAL FORMATIONS LES PROFESSIONNELS DU CINÉMA ET DES SÉRIES TÉLÉ

«  La ténacité et  
la conviction  
sont impératives.  
Il ne faut pas avoir 
peur de rater,  
car cela pousse  
à s’améliorer. » David 
Perrault, réalisateur 
et scénariste.

Réalisateur, scénariste, ingé son, chef 
déco, monteur… les métiers de l’image 
demandent souvent un apprentissage 
technique mais l’importance du réseau 
et la patience restent essentielles.

chaque semaine. Après cela, j’ai tour-
né des courts métrages, et en!n un 
long, Nos héros sont morts ce soir. Le 
métier de réalisateur, je l’ai découvert 
sur le plateau, car je me vois davantage 
comme un écrivain de !lms.

Pourtant, ce ne sont pas les mêmes 
métiers…, 

Pour devenir réalisateur, le plus impor-
tant est la conviction personnelle. Sur 
un tournage, on fait face à tellement de 
di"cultés qu’on apprend vite. Si on sait 
ce qu’on veut et qu’on parvient à le 
communiquer, on peut y arriver. La 
constitution d’une équipe, entre fraî-
cheur et expérience, est alors très im-
portante. L’une des choses les plus an-
goissantes reste la direction d’acteurs, 
parce que ça ne s’apprend pas, chaque 
comédien a sa sensibilité, et il y a les hu-
meurs du jour sur le tournage… Je crois 
beaucoup au casting, à la rencontre.

Quels conseils donneriez-vous  
aux aspirants cinéastes!?

La ténacité et la conviction sont impé-
ratives. Il ne faut pas avoir peur de ra-
ter, car cela pousse à s’améliorer. Et ne 
pas oublier que rien n’est jamais per-
du. Mon premier scénario à la Fémis 
n’a pas été tourné, mais j’en reprends 
certains thèmes dans la série que 
j’écris aujourd’hui. Quand on est scé-
nariste, il faut aussi se faire violence 
pour aller vers les autres, partager ses 
idées et montrer qu’on est habité par 
son projet. Passer par une école de ci-
néma est une chance, car on peut y 
tester sa conviction. Mais les stages, en 
régie par exemple, restent la meilleure 
manière de découvrir les coulisses et 
de saisir l’âme d’un tournage.�@

TROIS QUESTIONS À…
DAVID PERRAULT, 
RÉALISATEUR
Le réalisateur de L’État sauvage, qui est 
avant tout scénariste, n’a pas eu un 
parcours linéaire, mais n’a jamais dou-
té de la possibilité de réussir au cinéma. 
À 44 ans, il prépare une série télé. 

Comment êtes-vous devenu 
réalisateur!?

 J’ai très tôt eu le goût d’écrire, j’ai suivi 
des ateliers audiovisuels et de théâtre 
au collège et au lycée. J’écrivais mes 
histoires dans mon coin, et je me suis 
toujours dit que faire du cinéma serait 
possible. Même si j’étais !ls d’ouvrier 
et que je ne connaissais personne ! J’ai 
travaillé dans un laboratoire vidéo, je 
faisais des piges techniques, qui me 
laissaient du temps pour écrire. À 27 
ans, j’ai !ni par suivre un module de 
scénario en formation continue à la Fé-
mis. C’était un cours du soir, pendant 
un an, avec des exercices d’écriture 

Télérama 3671 20 / 05 / 20



Télérama 3671 20 / 05 / 20



��������

	� ��������

� � 
 � � � � 	 � � � 
 � 	 �

� ���
����	 � ��
� 	�������� � ��������
������
�

'MRʣQE IX %YHMSZMWYIP �� 7SR �� 8IGLRMUYIW 
 6ʣKMI 7TIGXEGPI IX ʈZʣRIQIRXMIP �� .IY :MHʣS
%RMQEXMSR �( � �( �� :*< �� (IWMKR Hƅ)WTEGI � 7GʣRSKVETLMI �� (IWMKR +VETLMUYI � 1SXMSR (IWMKR

�M7 4EVMW � &SVHIEY\ ʹ �MW�JV

()78-7
(-40ʒ1)

:-7ʈ &%'��
&3967)7
()78-71

-2
-7
8ʇ

6)
()

0ƅ)2
7)-+2)1)28794ʈ6-)96

,%&-0-8%8-3
2

6)'3229
4%6 0ƅʈ8%8

62'42-:)%9 -
&%'��

�)6 '%1497 %9(-3:-79)0 (ƅ)9634)
6HVVLRQV G
DGPLVVLRQ ���� HQ OLJQH

-694(;065:
(<? 4i;0,9:
+< :65

,QVWLWXW 6XSªULHXU GHV 7HFKQLTXHV GX 6RQ

621

7(90: � 50*, � 9,55,: � )9<?,33,:

������������
�
��
�
���
� �����
��� ���	

��� ��
�� ����

� ��� ������

7LWUHV FHUWLILªV 51&3 1LYHDX �
'LSOµPHV YLVªV SDU O×�WDW ¡ %$& ��



34

RE
ST

ER
_V

ER
TI

C
A

L_
3_

JA
C

O
BS

O
N

SPÉCIAL FORMATIONS LES PROFESSIONNELS DU CINÉMA ET DES SÉRIES TÉLÉ

CLAIRE MATHON,  
45 ANS, DIRECTRICE DE LA PHOTOGRAPHIE

« Guère cinéphile au lycée, je n’ai 
découvert les métiers du cinéma  
qu’au moment des études supérieures.  
Je suis entrée à CinéSup à Nantes, 
dans une classe préparatoire pour  
la Fémis et l’ENS Louis-Lumière.  
Un bon endroit pour découvrir  
des métiers à la fois artistiques et 
techniques, pluridisciplinaires.  
Et pour prendre du plaisir à entrer  
dans l’univers des autres et se mettre 
à leur service. J’ai appris l’image  
à Louis-Lumière, mais en sortant  

FLORA VOLPELIÈRE, 
37 ANS, MONTEUSE
« Le monteur est l’accompagnateur le 
plus proche du réalisateur à l’issue du 
tournage : la psychologie, c’est 70 % du 
travail ! C’est un poste à la fois privilé-
gié, car on s’appuie sur de nombreux 
outils pour servir la narration, et ingrat, 

MATHIEU DESCAMPS,  
41 ANS, INGÉNIEUR DU SON
« En tant qu’ingénieur du son, je dois 
comprendre le dispositif de mise en 
scène du réalisateur, gérer les nui-
sances sonores du plateau, m’accorder 
avec le perchman. Et là, casque sur les 
oreilles, je suis aux premières loges 
pour ce petit moment de bonheur : être 
le premier auditeur des comédiens. J’ai 
étudié à la Fémis, après cinq années à la 
fac et plusieurs stages. Mais, à la sortie, 
on est jeté à la mer et on doit apprendre 
à nager… Il m’a fallu un an et demi pour 
obtenir mon statut d’intermittent. 

Claire Mathon, 
directrice photo  
du dernier film de 
Céline Sciamma,  
a fait une classe 
prépa à Nantes 
(CinéSup), puis  
a intégré l’ENS 
Louis-Lumière, 
école de cinéma  
située à Saint-Denis.

j’étais encore en bas de la montagne !  
Rien ne remplace l’expérience.  
Car il faut du temps pour savoir 
traduire en images un scénario et  
les intentions d’un réalisateur. De 
cette étape préliminaire découlent les 
choix techniques. C’est ce que j’essaie  
de transmettre quand j’interviens 
dans des écoles, comme à la Ciné 
Fabrique, à Lyon : aujourd’hui,  
on peut tourner des images très vite, 
mais il faut questionner l’intention  
et la manière de la traduire. Même  
s’il faut aussi se laisser surprendre… »
| Dernier film": Portrait de la jeune fille en feu, de Céline Sciamma.

Jusqu’ici, j’ai eu la chance de pouvoir 
choisir les projets qui me plaisent. Mais 
les temps de tournage et les rémunéra-
tions ont tendance à baisser, alors ce ne 
sera peut-être pas toujours le cas. »
| Dernier film": Perdrix, d’Erwan Le Duc.

car on reste dans l’ombre et qu’on peut 
être le premier à sauter en cas de blo-
cage avec le réalisateur. Pour ma part, 
je me suis formée grâce à des stages et à 
des boulots d’assistante, car j’ai raté le 
concours de la Fémis. Mais après avoir 
travaillé avec le réseau que je m’étais 
ainsi créé, j’ai monté des courts mé-
trages de gens de ma génération. Au-
jourd’hui, il est toujours possible d’ap-
prendre le métier sans passer par une 
école, mais les postes d’assistants sont 
de plus en plus rares. Et l’école o%re un 
terrain d’expérimentation unique… »
| Dernier film": Les Misérables, de Ladj Ly.
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SPÉCIAL FORMATIONS LES PROFESSIONNELS DU CINÉMA ET DES SÉRIES TÉLÉ

TOMA BAQUÉNI, 36 ANS,
CHEF DÉCORATEUR
« Je voulais devenir chef opérateur : 
j’ai raté trois fois la Fémis ! Mais, pen-
dant ces années, j’enchaînais les 
stages et petits boulots sur des tour-
nages, comme photographe de pla-
teau ou assistant vidéo. J’ai pu colla-
borer avec Arnaud Desplechin sur des 
incrustations photo dans Un conte de 
Noël, et c’est lui qui m’a orienté vers le 
métier d’accessoiriste. Grâce auquel 
je suis monté très vite, car, à 25 ans, je 
travaillais sur de grosses productions 
comme Carlos, d’Olivier Assayas. Des-
plechin m’a à nouveau ouvert une 
autre porte en me demandant d’être 
son chef décorateur sur Trois Souve-
nirs de ma jeunesse. Alors qu’en tant 
qu’accessoiriste j’étais très autonome, 
j’ai dû apprendre à gérer une équipe 
et des budgets importants. Mais 
j’adore ça, car la décoration fait vrai-
ment partie des métiers artistiques 
du cinéma où l’on peut être force de 
proposition et créatif. »
| Dernier film": Atlantique, de Mati Diop.

TROIS QUESTIONS À… 
CLÉMENCE LEBATTEUX, 
SCÉNARISTE
Elle a écrit pour les séries Cut et Skam, 
travaille sur l’adaptation télé de Germi-
nal et la transposition cinéma de la BD 
Blaise. À 32 ans, la scénariste, membre 
du collectif Les Indélébiles, ne chôme 
pas. Mais ce ne fut pas toujours le cas.

Doit-on obligatoirement se former 
pour être scénariste!?

Il y a mille façons de devenir scénariste, 
et le premier pas est de décortiquer des 
%lms et des séries et de lire des scénarios. 
Puis travailler à fond de son côté, que 
soit via des vidéos sur YouTube ou 
des courts métrages. Mais à un mo-
ment, pour franchir un cap profes-
sionnel, je pense qu’il faut se former. 
Moi, je suis passée par un master à 
Nanterre, mais il y a le Conservatoire 
européen d’écriture audiovisuelle 
(CEEA), la Fémis, et aussi des master 
class, des associations…

Peut-on espérer en vivre!?
J’ai mis quatre ans avant de ne vivre 
que de l’écriture de scénario. Il faut 

SITES WEB 
UTILES 
SCÉNARISTES  
DE CINÉMA  
ASSOCIÉS
scenaristesde 
cinemaassocies.fr

du temps pour se constituer un ré-
seau, car on ne peut rien sans lui. Et 
pour montrer des choses concrètes 
aux producteurs. Pour cela, il faut se 
consacrer presque entièrement à 
l’écriture, sans être payé, bien sûr… Il 
faut donc s’accrocher. Mon conseil 
est de tenter des bourses ou des 
concours dans des festivals : cela per-
met d’être lu, et surtout de rencontrer 
des professionnels.

Comment voyez-vous  
ce métier évoluer, à l’heure  
de l’explosion des séries et  
des plateformes!?

La qualité des séries, et donc de l’écri-
ture, devient un critère important, 
pour les spectateurs comme pour les 
diffuseurs. Le scénariste retrouve 
une place primordiale dans ces pro-
jets. C’est pour cela que la profession 
se bat pour obtenir un statut plus clair 
et plus protecteur. Car jongler en per-
manence entre des commandes cor-
rectement rémunérées et des déve-
loppements de projets personnels est 
très inconfortable @
lesindelebiles.fr/

Pour Clémence 
Lebatteux, « il y a 
mille façons de 
devenir scénariste, 
et le premier pas  
est de décortiquer 
des films et des 
séries et de lire  
des scénarios ». 

LES MONTEURS  
ASSOCIÉS
monteurs  
associes.com
ASSOCIATION 
FRANÇAISE DU 
SON À L’IMAGE
afsi.eu

L’INTERMITTENCE,  
UN RÉGIME PROTECTEUR
Les artistes et techniciens du 
spectacle peuvent prétendre à 
un régime particulier d’assurance 
chômage, censé leur permettre 
de survivre entre deux contrats, 
deux tournages, deux pièces, etc. 
Et aussi d’avoir un temps pour  
la création, le montage du projet 
suivant. Pour bénéficier de ce 
dispositif, il faut pouvoir justifier 
de 507 heures de travail au cours 
des douze derniers mois.  
Les scénaristes, eux, ne peuvent 
bénéficier de ce régime.

ASSOCIATION  
FRANÇAISE  
DES DIRECTEURS 
DE LA 
PHOTOGRAPHIE  
CINÉMATO 
GRAPHIQUE
afcinema.com

ASSOCIATION  
DES CHEFS 
DÉCORATEURS 
DE CINÉMA
adcine.com

LA GUILDE 
FRANÇAISE  
DES 
SCÉNARISTES
guildedes 
scenaristes.org
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^hZ >� Dh^�>�͘
�ĂŶƐ ůĂ ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ ĐŽŵŵĞ ĂƵ ƚĞŶŶŝƐ͕ ŝů
ĨĂƵƚ ĐŽŶĐŝůŝĞƌ ĐŽŶĐĞŶƚƌĂƟŽŶ͕ ƉƌĠĐŝƐŝŽŶ͕
ĂŶƟĐŝƉĂƟŽŶ Ğƚ ƉƵŝƐƐĂŶĐĞ ĚĞ ů͛ĞŶŐĂŐĞͲ
ŵĞŶƚ͘ WŽƵƌ ƋƵĞ ůĂ ƌĞĐŚĞƌĐŚĞ ĨƌĂƉƉĞ
ũƵƐƚĞ ĚĂŶƐ ůĞ ũĞƵ ĚĠĐŝƐŝĨ ĐŽŶƚƌĞ ůĂ
ŵĂůĂĚŝĞ͕ Ğƚ ƋƵĞ ůĂ ƐĂŶƚĠ ĚƵ ƉůƵƐ ŐƌĂŶĚ
ŶŽŵďƌĞ ƉƌĞŶŶĞ ĞŶĮŶ ů͛ĂǀĂŶƚĂŐĞ ͗
&ĂŝƚĞƐ ƵŶ ĚŽŶ ă ů͛/ŶƐƟƚƵƚ ĚĞ DǇŽůŽŐŝĞ
ƐƵƌ
ǁǁǁ͘ĚŽŶ͘ŝŶƐƟƚƵƚͲŵǇŽůŽŐŝĞ͘ŽƌŐ

D����/E^ ^�E^ &ZKEd/�Z�^
dƌĂŶƐŵŝƐ ă ŶŽƚƌĞ ĂƐƐŽĐŝĂƟŽŶ͕ ǀŽƐ ďŝĞŶƐ ĐŽŶƟŶƵĞƌŽŶƚ ă ĨĂŝƌĞ ǀŝǀƌĞ
ǀŽƐ ĐŽŶǀŝĐƟŽŶƐ Ğƚ ƉĞƌŵĞƩƌŽŶƚ ĚĞ ĮŶĂŶĐĞƌ ƵŶ ĂĐĐğƐ ĚƵƌĂďůĞ
ĂƵǆ ƐŽŝŶƐ ĂƵǆ ƉŽƉƵůĂƟŽŶƐ ǀŝĐƟŵĞƐ ĚĞ ĐƌŝƐĞƐ ŚƵŵĂŶŝƚĂŝƌĞƐ͘
�ĞƉƵŝƐ ƉƌğƐ ĚĞ ϱϬ ĂŶƐ͕D^&
Ɛ Ğ͛ŶŐĂŐĞ ă ĚĠĨĞŶĚƌĞ Ğƚ ă
ƉƌĠƐĞƌǀĞƌ ůĂ ƐĂŶƚĠ ĚĞ ƚŽƵƐ͘
WŽƵƌ ǀŽƵƐ ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞƌ
ĚĂŶƐ ǀŽƚƌĞ ƉƌŽũĞƚ ĚĞ ƚƌĂŶƐͲ
ŵŝƐƐŝŽŶ͕ ^ĂŶĚƌŝŶĞ ^ŝůǀĞƐƚƌĞ
ƐĞ ƟĞŶƚ ă ǀŽƚƌĞ ĚŝƐƉŽƐŝƟŽŶ
ƉĂƌ ƚĠůĠƉŚŽŶĞ ͗ Ϭϭ ϰϬ Ϯϭ Ϯϵ
Ϭϵ͕ ƉĂƌ ĞͲŵĂŝů ͗ ƌĞůĂƟŽŶƐ͘
ƚĞƐƚĂƚĞƵƌƐΛƉĂƌŝƐ͘ŵƐĨ͘ Ĩƌ ŽƵ
ƐƵƌ
ŚƩƉƐ͗ͬͬůĞŐƵĞǌ͘ŵƐĨ͘ Ĩƌ

>���> ZKh'�
�ǀĞĐ ůĞƐ s/�E��^ �� �K�h&
>���> ZKh'�͕ ǀŽƵƐ ƐĂǀĞǌ
ƋƵĞ ǀŽƵƐ ƉŽƵǀĞǌ ĐŽŵƉƚĞƌ ƐƵƌ
ƵŶĞ ĮůŝğƌĞ ĞŶŐĂŐĠĞ ă ǀŽƵƐ
ŶŽƵƌƌŝƌ ĚĞ ĨĂĕŽŶ ƌĞƐƉŽŶƐĂďůĞ
Ğƚ ĚƵƌĂďůĞ͘ �ŚĂƋƵĞ ũŽƵƌ͕ ĚĞƐ
ŚŽŵŵĞƐ Ğƚ ĚĞƐ ĨĞŵŵĞƐ
ƚƌĂǀĂŝůůĞŶƚ ĂǀĞĐ ĐŽŶƐĐŝĞŶĐĞ
ƉŽƵƌ ǀŽƵƐ ĂƉƉŽƌƚĞƌ ƵŶĞ
ǀŝĂŶĚĞ ĚĞ ďƈƵĨ ƐĂǀŽƵƌĞƵƐĞ͕
ŝƐƐƵĞ Ě Ġ͛ůĞǀĂŐĞƐ ĂŶĐƌĠƐ ĚĂŶƐ

ŶŽƐ ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞƐ Ğƚ ĐŽŶĚƵŝƚƐ ĚĂŶƐ ůĞ ƉůƵƐ ŐƌĂŶĚ ƌĞƐƉĞĐƚ ĚĞƐ ĂŶŝŵĂƵǆ Ğƚ ĚĞ ůĂ
ŶĂƚƵƌĞ͘ hŶĞ ĮůŝğƌĞ ƉĂƐƐŝŽŶŶĠĞ͕ ĂƩĞŶƟǀĞ Ğƚ ƐŽƵĐŝĞƵƐĞ ĚĞ ĨŽƵƌŶŝƌ ƵŶĞ ǀŝĂŶĚĞ
ĚĞ ƋƵĂůŝƚĠ ĐĞƌƟĮĠĞ ƐƵƉĠƌŝĞƵƌĞ ă ƐĞƐ ĐŽŶĐŝƚŽǇĞŶƐ͘͘͘Đ Ğ͛Ɛƚ ĂƵƐƐŝ ĕĂ ůĞ ƉůĂŝƐŝƌ ĚĞ
ŵĂŶŐĞƌŵŝĞƵǆ͘�W���͕ ϵϬ �E^ �� ^�sK/Zͳ&�/Z�

�d ��sKh�� � >͛�Es/ZKEE�D�Ed ͊
sĠƌŝƚĂďůĞ ƉƌĠĐƵƌƐĞƵƌ ĚƵ
DĂĚĞ ŝŶ &ƌĂŶĐĞ͕ ůĂ ŵĂƌƋƵĞ
ĚĞ ůŝƚĞƌŝĞ �ƉĠĚĂ ƌĞƉƌĠͲ
ƐĞŶƚĞ ůĞ ƐƵƌͲŵĞƐƵƌĞ͕ ƵŶ
ĐŽŶĨŽƌƚ ĐŽƵƐƵͲŵĂŝŶ͕ ŵĂŝƐ
ĂƵƐƐŝ ƵŶĞ ƋƵĂůŝƚĠ ĞǆĞŵͲ
ƉůĂŝƌĞ ƉŽƵƌ ůĞƐ ĚŽƌŵĞƵƌƐ
ůĞƐ ƉůƵƐ ĞǆŝŐĞĂŶƚƐ͘ WŽƵƌ
ϮϬϮϬ͕ �ƉĠĚĂ ƌĞƉĞŶƐĞ ƐĂ
ĐŽůůĞĐƟŽŶ KƌŝŐŝŶĞƐ ƉŽƵƌ
ĨĂŝƌĞ ůĂ ƉĂƌƚ ďĞůůĞ ă ůĂ
ŶĂƚƵƌĂůŝƚĠ Ğƚ ƉŽƵƌ ƵŶ

ďŝĞŶͲġƚƌĞ ƚŽƵƚ ĞŶ ŝŶŶŽĐƵŝƚĠ͘ dŽƵƚĞ ůĂ ĐŽůůĞĐƟŽŶ ĞƐƚ ĞǆĞŵƉƚĞ ĚĞ ƚŽƵƚ
ƚƌĂŝƚĞŵĞŶƚďŝŽĐŝĚĞ͕ ůĞƐŵĂƚĠƌŝĂƵǆ ƐŽŶƚŶĂƚƵƌĞůƐ͕ ƌĞĐǇĐůĂďůĞƐ͕ ůĂďĞůůŝƐĠƐ ͖ ůĞƐ
ƟƐƐƵƐ ƐŽŶƚ ƌĞƐƉĞĐƚƵĞƵǆ Ğƚ ůĞƐ ďŽŝƐ ĚĞƐ ƐŽŵŵŝĞƌƐ͕ ĐĞƌƟĮĠƐ͘ hŶ ĞŶŐĂŐĞͲ
ŵĞŶƚ ƋƵŝ ĨĂŝƚ ĂƵƚĂŶƚ ĚƵ ďŝĞŶ ĂƵ ĐŽƌƉƐ ƋƵ͛ă ů͛ĞŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚ ͊ DĂƚĞůĂƐ
ĞŶ ϭϲϬǆϮϬϬ Đŵ ă ƉĂƌƟƌ ĚĞ ϵϱϲΦ
ǁǁǁ͘ĞƉĞĚĂ͘Ĩƌ

�^,KW
<��/�KD/
WŽƵƌ ůĞƐ ĂŵĂƚĞƵƌƐ ĚĞ ďŽŶƐ ƉůĂŶƐ
ƐŽƵĐŝĞƵǆ ĚĞ ůĞƵƌ ĂůŝŵĞŶƚĂƟŽŶ͕
ů Ğ͛ƐŚŽƉ <ĂǌŝĚŽŵŝ Ɛ Ğ͛ŶŐĂŐĞ ă
ƉĞƌŵĞƩƌĞ ă ĐŚĂĐƵŶ Ě Ğ͛ǆĞƌĐĞƌ
ƐŽŶ ĚƌŽŝƚ ĚĞ ƉƌĞŶĚƌĞ ƐŽŝŶ ĚĞ ƐŽŝ
ĐŽŵŵĞ ĚĞ ůĂ ƉůĂŶğƚĞ͘ �ŚĂƋƵĞ
ŵĞŵďƌĞ ĚƵ ƐŝƚĞ ĂĐĐğĚĞ ĂŝŶƐŝ ă
ƵŶ ƚƌğƐ ůĂƌŐĞ ĐĂƚĂůŽŐƵĞ ĚĞ ƉƌŽĚƵŝƚƐ ďŝŽ Ğƚ ƌĞƐƉĞĐƚƵĞƵǆ ĚĞ ůĂ ƉůĂŶğƚĞ͕
ĂǀĞĐ ĚĞƐ ƌĞŵŝƐĞƐ ŽƐĐŝůůĂŶƚ ĞŶƚƌĞ ϮϬ Ğƚ ϱϬй ƉĂƌ ƌĂƉƉŽƌƚ ĂƵǆ ƚĂƌŝĨƐ ŐĠŶĠͲ
ƌĂůĞŵĞŶƚ ĐŽŶƐƚĂƚĠƐ͘ /ĚĠĂů ƉŽƵƌ ŵĂŶŐĞƌ ƐĂŝŶ Ğƚ ĂƵ ũƵƐƚĞ Ɖƌŝǆ͕ ƉŽƵƌ ůĞ
ƉůƵƐ ŐƌĂŶĚ ƉůĂŝƐŝƌ ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ ĚĞƐ ĨĂŵŝůůĞƐ͘
ǁǁǁ͘ŬĂǌŝĚŽŵŝ͘ĐŽŵ
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�ZK/yͳZKh'�
WŽƵƌ ůƵƩĞƌ ĐŽŶƚƌĞ ů͛ŝƐŽůĞŵĞŶƚ ƐŽĐŝĂů Ğƚ
ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞƌ ůĞƐ ƉůƵƐ ǀƵůŶĠƌĂďůĞƐ͕ ůĂ
�ƌŽŝǆͲZŽƵŐĞ ĨƌĂŶĕĂŝƐĞ Ă ĚĠǀĞůŽƉƉĠ ƵŶ
ĚŝƐƉŽƐŝƟĨ Ě Ġ͛ĐŽƵƚĞ Ğƚ ĚĞ ůŝǀƌĂŝƐŽŶ
ƐŽůŝĚĂŝƌĞ ͗ ͨ �ƌŽŝǆͲZŽƵŐĞ ĐŚĞǌ ǀŽƵƐ ͩ͘
�Ŷ ĂƉƉĞůĂŶƚ ůĞ Ϭϵ ϳϬ Ϯϴ ϯϬ ϬϬ͕
ĚŝƐƉŽŶŝďůĞ ϳ:ͬϳ ĚĞ ϴŚ ă ϮϬŚ͕ ƚŽƵƚĞ
ƉĞƌƐŽŶŶĞ ƐĞ ƐĞŶƚĂŶƚ ŝƐŽůĠĞ ŽƵ ĚĂŶƐ
ů͛ŝŵƉŽƐƐŝďŝůŝƚĠ ĚĞ ƐĞ ĚĠƉůĂĐĞƌ Ğƚ ĚĞ ƐĞ
ĨĂŝƌĞ ĂŝĚĞƌ͕ ƉĞƵƚ ďĠŶĠĮĐŝĞƌ Ě͛ƵŶĞ
ĠĐŽƵƚĞ Ğƚ Ě͛ƵŶ ƐŽƵƟĞŶ ƉƐǇĐŚŽůŽŐŝƋƵĞ͕
ŵĂŝƐ ĂƵƐƐŝ ĚĞ ůĂ ƉŽƐƐŝďŝůŝƚĠ ĚĞ
ĐŽŵŵĂŶĚĞƌ ĚĞƐ ƉƌŽĚƵŝƚƐ ĚĞ ƉƌĞŵŝğƌĞ
ŶĠĐĞƐƐŝƚĠ Ğƚ ĚĞƐŵĠĚŝĐĂŵĞŶƚƐ ƐƵƌ
ŽƌĚŽŶŶĂŶĐĞ ůŝǀƌĠƐ ƉĂƌ ĚĞƐ ǀŽůŽŶƚĂŝƌĞƐ
ĚĞ ůĂ �ƌŽŝǆͲZŽƵŐĞ͘
ǁǁǁ͘ĐƌŽŝǆƌŽƵŐĞĐŚĞǌǀŽƵƐ͘Ĩƌ
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Au CEEA, école de scénaristes, les élèves travaillent sur tous les formats de fiction possibles.

TROIS QUESTIONS À…
PATRICK VANETTI,  
DIRECTEUR DU CEEA 
Seule école française entièrement dé-
volue au scénario, le Conservatoire eu-
ropéen d’écriture audiovisuelle o!re 
en deux ans les outils pour ouvrir les 
portes des séries télé.

Quelles sont les spécificités du CEEA"?
C’est un centre de formation à but non 
lucratif qui a été lancé par des scéna-
ristes et des producteurs, en 1996, pour 
former des professionnels aux tech-
niques d’écriture de scénario. Il est %-
nancé par des acteurs publics et les 
chaînes de télé, ainsi que par les mo-
dules de formation continue que nous 
proposons. En cycle long de deux ans, 
nos douze élèves par promo travaillent 
sur tous les formats de la %ction, les 
court et long métrages, les séries adulte 
et jeunesse, etc. À deux, quatre ou six, 
ils écrivent, se lisent et avancent en-
semble. Ici, c’est l’atelier avant tout.

DES COURS  
SUR UN PLATEAU
La Fémis, qu’on intègre sur concours, 
est toujours aussi convoitée, mais 
plusieurs autres écoles proposent des 
cursus passionnants comme celle du 
collectif Kourtrajmé à Montfermeil.

Pouvez-vous nous dire quels profils 
vous recherchez"?

Notre concours est ouvert aux candi-
dats de 20 à 40 ans, de toutes nationa-
lités, sans condition de diplôme. Les 
frais de scolarité sont modérés et un 
système de bourse existe, car la diver-
sité sociale et géographique des pro-
motions est, pour nous, primordiale. 
Nous cherchons des personnalités 
fortes, avec une première connais-
sance des contraintes du métier, et 
surtout une certaine maturité, un 
recul sur leur travail. Et, bien sûr, une 
culture large en matière de cinéma et 
de séries, notamment en %ctions fran-
çaises, car c’est essentiellement ce 
secteur qui embauche.

Y a t-il vraiment du travail  
pour douze nouveaux scénaristes  
chaque année"?

Aujourd’hui, le taux d’intégration de 
nos étudiants est supérieur à 90 %. 
Car ils ont acquis les codes pour par-
ler à des producteurs, présenter des 
projets, intégrer des équipes d’écri-
ture. Le démarrage est plus ou moins 
long, et il est plus di,cile de gagner sa 
vie dans le long métrage. Mais entre 
l’animation, les programmes courts, 
les séries et les télé%lms, il y a du tra-
vail pour nos élèves. Attention cepen-
dant, un scénariste n’est pas une ma-
chine à pondre des histoires 
formatées, il faut qu’il garde son ou-
verture d’esprit et sa créativité @
| À Paris. Privé. 12 places. 1#400#€/an.
www.ceea.edu

À L’UNIVERSITÉ, ON APPREND À ENVOYER LES VIOLONS !
Créé en 2007 à l’université Lyon-
II, le master Musiques appliquées 
aux arts visuels (Maaav) s’adresse 
à des musiciens aguerris, qui 
veulent sortir de la seule pratique 
de l’instrument pour 
se mettre au service des images. 
« Des formations en musique de 
film existent au Conservatoire, 
mais il n’y avait rien de tel à 
l’université, un lieu de recherche 
et d’ouverture », explique  
Jean-Marc Serre, compositeur  

et directeur de cette formation.
Et cela manquait car ils sont 
chaque année une soixantaine à 
postuler pour une des seize places 
o%ertes. « Pour entrer, il faut déjà 
être bon compositeur et présenter 
des projets musicaux sur des 
images. » Durant les deux ans 
d’études, les élèves multiplient les 
créations, en lien notamment avec 
de nombreuses écoles de l’image 
qui ont besoin de musique pour les 
productions de leurs étudiants. Ils 

sortent ainsi avec une vingtaine 
de compositions, et l’habitude 
de répondre à une commande. 
« Travailler régulièrement et 
uniquement comme compositeur 
nécessite du temps, mais  
la majorité des diplômés ont un 
emploi. Rarement pour le cinéma, 
plus souvent pour la télé, le 
documentaire, le sound design, 
le jeu vidéo… »
| À Lyon. Public. 16 places. 243#€/an. 
www.maaav.fr

Télérama 3671 20 / 05 / 20
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SPÉCIAL FORMATIONS

QUELQUES ÉCOLES DE CINÉMA

LES ÉCOLES DE CINÉMA

ANNA CAZENAVE CAMBET, 
 DIPLÔMÉE DE LA FÉMIS

« Je viens d’un village du Sud-Ouest 
où le seul lieu culturel était  
le cinéma. Mais je n’imaginais pas 
pouvoir en faire. J’ai étudié la photo 
à Toulouse, puis suis montée  
exercer à Paris. Plus tard, c’est  
en apprenant qu’Arnaud Desplechin 
avait étudié à l’Idhec [la Fémis 
aujourd’hui] que j’ai décidé  
de passer le concours. Je l’ai vécu 
pleinement, c’est un concours  
très intéressant. Je n’étais pas 
stressée parce que j’avais la chance 
d’avoir d’autres projets au même 
moment. Mon conseil aux 
candidats : se nourrir d’autre chose 
que de cinéma, a"n de pouvoir  
le faire valoir auprès du jury.  
À la Fémis, le cursus est intense.  
Et comme il faut se plier  
à des plannings chargés et  
aux impératifs techniques  
des autres départements, il est 
parfois compliqué de s’épanouir  
en tant que réalisatrice… Mais  
sans l’école, je n’aurais pas appris  
ce qu’est un plateau, ni créé  
de réseau. Mon court métrage  
de 3e année a été montré à Cannes  

À la Fémis, la 
formation est très 
intense mais permet 
d’aborder tous les 
secteurs du cinéma.

LA FÉMIS  
À Paris. Gratuite.  
femis.fr
ENS LOUIS-
LUMIÈRE
À Saint-Denis. 
Gratuite.  
ens-louis-lumiere.fr
LE FRESNOY  
À Tourcoing.  
760$€/an.  
lefresnoy.net

IAD 
À Louvain-la-Neuve. 
1100 à 1300$€/an. 
ad-arts.be
ESRA  
À Paris, Rennes, 
Nice et Bruxelles.  
8$020 à 8$440$€/an. 
esra.edu
ESEC  
À Paris.  
7$350 à 7$700$€.  
esec.edu

LA CINÉFABRIQUE  
À Lyon. Gratuite.  
cinefabrique.fr
ÉCAL 
À Lausanne.  
2$295$€/an.  
ecal.ch
UNIVERSITÉ 
PARIS-8 
243$€/an.  
artweb.univ-
paris8.fr

3IS 
À Élancourt, 
Bordeaux et Lyon.  
7$900 à 8$980$€/an.  
3is.fr
CONSERVATOIRE 
LIBRE DU CINÉMA 
FRANÇAIS  
À Paris.  
6$000 à 8$700$€. 
clcf.com

et repéré par un producteur.  
Il m’a suivie sur mon long métrage, 
que je viens de terminer. C’est  
allé vite, j’ai eu beaucoup de chance. 
Mais il faut avoir conscience  
qu’il est di$cile de vivre du cinéma 
et que ce métier contamine toutes  
les heures de la vie. D’autant  
plus que je suis aussi scénariste  
pour d’autres réalisateurs. »
| Premier long métrage, à 29 ans, De l’or pour les chiens.

UNIVERSITÉ 
AIX-MARSEILLE  
À Aubagne.  
243$€/an.  
satis-sciences.
univ-amu.fr
ESAV TOULOUSE  
43$€/an.  
esav.fr
HEAD 
À Genève.  
1$100$€/an.  
head.hesge.ch

INSAS 
À Bruxelles.  
175$€/an.  
insas.be/
ÉCOLE DE CINÉMA 
KOURTRAJMÉ 
À Montfermeil.
Gratuite.  
cinema.ecole
kourtrajme.com
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SPÉCIAL FORMATIONS LES ÉCOLES DE COMÉDIENS

La metteuse  
en scène Claire 
Lasne-Darcueil  
est à la tête  
du Conservatoire 
national supérieur 
depuis deux 
mandats.  
Elle entame  
le troisième.

TROIS QUESTIONS À…
CLAIRE LASNE-DARCUEIL,  
DIRECTRICE DU CNSAD 
Après deux mandats à la tête du 
Conservatoire national supérieur 

À VOUS  
DE JOUER!!

Si certains cours privés se distinguent, le Conservatoire 
national et les grandes écoles publiques restent  
de véritables sésames pour les apprentis comédiens. 

d’art dramatique, la grande école de 
théâtre parisienne, la metteuse en 
scène a rempilé pour trois ans. Pour 
structurer et pérenniser les réformes 
déjà menées.

La diversité du recrutement  
des élèves était une de vos priorités. 
Qu’en est-il!?

Grâce aux évolutions du concours, 
cette question est derrière nous. Que 
ce soit par l’origine sociale de ses 
élèves, l’origine géographique — les Pa-
risiens sont minoritaires désormais —, 
la couleur de peau ou le handicap — 
nous avons intégré un élève sourd —, le 
Conservatoire a le visage du monde 
normal. Nous avançons aussi sur la 
question du genre. La diversité va de 
pair avec une démocratisation dans 
l’ensemble de l’école. Cela crée parfois 
de l’anxiété et du désordre, mais les 
propositions artistiques des élèves 
sont d’une grande force.

Comment maintenir les spécificités 
de cette formation en menant  
une telle révolution!?

La grande idée du Conservatoire est 
qu’il n’y a pas qu’une seule manière 
de faire du théâtre. On continue à tra-
vailler le répertoire, mais on ne s’y 
cantonne pas. La première année est 
ainsi consacrée au corps et à l’imagi-
naire, à travers la danse, le clown, le 
masque, des disciplines exigeantes 
qui poussent les élèves à trouver leur 
voix autrement que par le texte. De 
plus, chaque année, deux auteurs 
écrivent spécialement pour le Conser-
vatoire. Nous nous sommes aussi rap-
prochés d’Ariane Mnouchkine et du 
Théâtre du Soleil, où les élèves de 
deuxième année sont en immersion 
durant un mois. Et ils en reviennent 
métamorphosés. L’axe de l’enseigne-
ment a un peu changé, mais toujours 
en visant l’excellence.

Les diplômés trouvent-ils aisément 
du travail en sortant!?

Sans problème. Mais on sent une évolu-
tion assez nette : la moitié d’entre eux 
environ travaillent pour l’image. Les dif-
"cultés du spectacle vivant n’y sont pas 
pour rien, mais j’ai aussi beaucoup déve-
loppé le jeu avec la caméra à l’école. Tout 
comme le jeu en anglais. En"n, nous 
permettons aux étudiants de travailler à 
l’extérieur. Cela facilite leur insertion @
| À Paris. Public, 32 places, gratuit. 
cnsad.fr

Douze écoles publiques délivrent en 
trois ans le diplôme national supé-
rieur professionnel de comédien, de 
niveau licence. Gratuites, elles re-
crutent sur concours une poignée 
d’élèves parmi des centaines de candi-
dats (quelque 1 400 au Conservatoire 
national !). Pour y prétendre, il faut 
pouvoir justi"er d’u  ne pratique théâ-
trale dans un cours privé ou un conser-

vatoire régional. Des dispositifs de 
préparation favorisant la mixité so-
ciale se sont développés sur le terri-
toire, et montrent leur e&cacité. 
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UN ENSEIGNEMENT PLURIDISCIPLINAIRE

LES CONSERVATOIRES, 
TREMPLIN PRISÉ

Le théâtre du 
Conservatoire 
national  supérieur 
d’art dramatique,  
à Paris (CNSAD).

Moins chers que les prestigieux 
cours privés comme le Cours 
Florent, les conservatoires de 
région ou ceux d’arrondissements, 
à Paris, apparaissent aujourd’hui 
comme une des meilleures façons 
de se préparer aux concours des 
écoles supérieures. La plupart ont 
d’ailleurs développé des cycles 
de formation en deux ans, dits 
d’« orientation professionnelle », 
destinés à des comédiens déjà 

Ouverte voilà deux ans par  
la comédienne Mily Neau  
et le directeur de casting Martin 
Rougier, l’Académie des arts 
dramatiques de Chantilly a tout 
d’un « cocon bienveillant » selon 
sa fondatrice. « Nous limitons  
les e"ectifs à une douzaine d’élèves 
comédiens, car il faut que chacun 
puisse jouer chaque semaine  
et être évalué, explique Mily Neau. 
Mais nous les mettons autant  
que possible face aux réalités du 
métier, en faisant intervenir 
uniquement des professionnels  
et en travaillant à l’échelon local. » 
L’ambition de l’Académie est 
d’o"rir un enseignement 
pluridisciplinaire – chant, clown, 
travail sur le corps –, car « il faut 

aguerris qui visent les grandes 
écoles. Avec un certain succès.  
Dès lors, ils sont souvent prisés 
et leur accès se fait sur concours. 
Comme un début du parcours  
du comédien-combattant.
Quelques sites de conservatoires!: 
conservatoire-lyon.fr 
conservatoire-rennes.fr 
crr.paris.fr/Theatre.html  
conservatoire.nantes.fr 
conservatoire.montpellier3m.fr

LES ÉCOLES PRIVÉES
COURS FLORENT 
À Paris.  
4 780!€/an.  
coursflorent.fr
ÉCOLE DU JEU 
À Paris.  
5 675!€/an.  
ecoledujeu.com
LA CITÉ THÉÂTRE 
À Caen.  
Gratuite.
lacitetheatre.org

COURS SIMON 
À Paris.  
375 €/mois.  
cours-simon.com
ÉCOLE  
JACQUES-LECOQ 
À Paris.  
7 620!€/an. 
ecole-
jacqueslecoq.com
LES ENFANTS 
TERRIBLES 
À Paris.  
4 000!€/an.  
lesenfantsterribles.fr

ÉCOLE  
AUVRAY-NAUROY 
À Paris.  
4 780!€/an.  
lecole 
auvraynauroy.fr
ÉCOLE  
CLAUDE-MATHIEU
À Paris.  
375 €/mois.  
ecole 
claudemathieu.com

LES ÉCOLES PUBLIQUES
CONSERVATOIRE 
NATIONAL 
SUPÉRIEUR D’ART 
DRAMATIQUE 
À Paris.  
cnsad.fr
ÉCOLE DU TNB
À Rennes.  
t-n-b.fr
ÉCOLE DU NORD 
À Lille.  
theatredunord.fr/
lecole
ESAD DE PARIS 
À Paris.  
esadparis.fr

ÉSTBA 
tnba.org
ENSATT
À Lyon. 
ensatt.fr
ÉCOLE DE  
LA COMÉDIE  
DE SAINT-
ÉTIENNE  
lacomedie.fr
ÉCOLE 
SUPÉRIEURE  
DE COMÉDIENS 
PAR 
L’ALTERNANCE 
À Asnières-sur-
Seine.  
studio-asnieres.com

ENSAD DE 
MONTPELLIER 
ensad-montpellier.fr
L’ACADÉMIE DE 
L’UNION 
À Saint-Priest-
Taurion.  
academie 
theatrelimoges.fr
ÉCOLE DU TNS 
tns.fr
ERACM 
À Cannes et à 
Marseille. 
eracm.fr

plusieurs armes afin de 
s’adapter ». Spectacles pour 
enfants et Web séries peuvent 
être des débouchés dans  
des carrières tortueuses. « Nous 
abordons le scénario, la mise  
en scène, le montage d’une 
compagnie, tout ce qu’il y a autour 
du métier d’acteur. » Enfin,  
la dernière année est consacrée  
à la création de spectacles et 
d’une bande démo. « Ils auront les 
codes, des contacts, des choses  
à montrer. Ils seront prêts  
à trouver du travail », veut croire 
Mily Neau. Réponse l’année 
prochaine, pour la sortie  
de la première promotion.
| À Chantilly. Privé, 12 places. 400 €/mois. 
www.academieartsdramatiques.com
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